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RESUME
Les en/ants jranco-ontariens de Windsor, Ontario, sur lesquels porte la
presente etude, vivent dans une realite sociolinguistique et peda-
gogique particuliere. Leur varietf de fran~ais presente des differences
linguistiques relativement ii la variete consideree comme standard et
acceptee com me la norme linguistique. Dans cette etude, nous
analysons plusieurs particularites linguistiques, surtout verbales, au
niveau de la syntaxe.
1. INTRODUCTION
Fran~ais vernaculaire et fran~ais standard
La variete de fran\ais preconisee par les systemes scolaires est celIe
normalement consideree comme standard international que l'on trouve
dans les manuels de classe. Cette variete est basee surtout sur la langue
ecrite et correspond a la variete de langue decrite par Franc;ois (1980: 29):
... la conscience linguistique pedagogique priviIegie certains modeles, par exem-
pIe celui de la phrase ecrite, par rapport auquel on considere les structures de la
langue orale comme constituant une saus-Iangue.
Starets (1989: 69) ajoute:
Intuitivement, done, les systemes scolaires en question, en priviIegiant ce type de
langue, determinent Ie registre de langue que les eleves du systeme devront
maitriser. Ces objectifs linguistiques pedagogiques se trouvent en conflit avec la
realite linguistique de l'environnement sociolinguistique de ces populations.
La population franco-ontarienne
La population franc;aise de l'Ontario compte, approximativement,
450,000 habitants ce qui represente 7% de la population de la province. A
Windsor (200,000 habitants), il y a six ecoles elementaires et une ecole sec-
ondaire franc;aises oill'enseignement est dispense en franc;ais standard, la
langue que l'on veut faire acquerir aux eleves. Beaucoup de ces eleves sont
de souche franco-ontarienne et vivent dans une situation typique de con-
tact de langues; its parlent Ie fran\ais vernaculaire a la maison, l'anglais
avec beaucoup de leurs amis et se trouvent immerges dans la culture
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anglaise nord-americaine transmise par la radio, la television, Ie cinema,
les sports, etc.
Les effets de cette situation linguistique culturelle se repercutent sur leur
variete linguistique vemaculaire ou l' on trouve des formes normalement
considerees comme standard, des formes attribuables a l'interference
anglaise et des formes franc;aises propres au franc;ais vemaculaire, qui
d'ailleurs, se trouvent souvent dans d'autres varietes de franc;ais du
Canada.
Les faits de langue analyses dans cet article ressortent d' un corpus tres
riche et varie de discours oraux spontanes de quinze eleves des quatrieme
et cinquieme annees scolaires des ecoles elementaires de Windsor.
L'etendue du corpus est de quinze heures, approximativement. Les don-
nees presentees ici constituent une premiere etape de cette etude; certains
problemes seront elucides dans des etudes futures.
Sous-eategorisation des verbes, groupe verbal, et gouvemement
La notion de sous-categorisation a ete developpee par Chomsky (1965)
et correspond, au niveau des compatibilites syntaxiques, a la notion des
traits lexicaux que l'on trouve chez Dubois et Dubois-Charlier (1970),
Freidin (1992) et d'autres. Suivant ce cadre theorique, la sous-categorisa-
tion d'un verbe est determinee par ses compatibilites syntaxiques a l'in-
terieur du groupe verbal. Rouveret (1987: 19) definit Ie groupe verbal ainsi:
Etant donne un element de categorie v, sews sont pertinents pour la sous-cate-
gorisation de v les constituants internes au Groupe Verbal dont Vest la tete.
n s'agit, done, de la structure a tete lexicale verbale, la projection
maximale du verbe, qui comporte Ie verbe meme et les syntagmes gou-
vernes par lui: syntagme nominal, syntagme prepositionnel, etc. (voir
aussi di Sciullo (1985), Chomsky (1988) et Radford (1988)). Le groupe ver-
bal, ici, correspond, grosso modo, au syntagme verbal de la grammaire
generative transformationnelle traditionnelle.
La notion de gouvernement a ete definie pe;. i..•homsky (1980) et reprise
par Rouveret (1987)1 et d'autres. D'apres cette (hefmition, si une categorie
1 La notion de gouvernement a ete definie par Chomsky (1980), et reprise par
Rouveret (1987: 20):
Soit la configuration [ f3 .•• 'Y ••• a ... 'Y ••• ], OU (I) a = X; (II) etant donne lp une
projection maximale, si lp domine 'Y, alors lp domine a, (lll) a c-commande 'Y,
alors a gouverne 'Y. X est un symbole generique qui represente les grandes
categories syntaxiques N, v, P, A, etc., de la grammaire generative
transformationnelle traditionnelle. Quoique notre travail s'inspire du cadre
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grammaticale N, V, A et PREP, est la tete de son syntagme, elle gouveme
les autres groupes constituants de ce syntagme. Grosso modo, la notion de
gouvemement peut etre assimilee a la notion traditionnelle de rection.2
Les faits de langue analyses
Dans cet article, nous traiterons de la sous-cah~gorisation de certains
verbes, des syntagmes gouvemes par eux dans leurs groupes verbaux re-
spectifs et de la combinatoire de etre dans la structure etre + predicat (voir
Radford 1988). On essaiera ainsi de degager certaines generalisations au
niveau de la syntaxe de la variete linguistique a l'etude.
Les combinatoires a l'interieur du groupe verbal, etudiees dans cet arti-
cle et determinees par la sous-categorisation des verbes, sont [+1- SN] et
[+1- SP] (voir, surtout, di Sciullo 1985 et Rouveret 1987). n s'agit des verbes
qui gouvement un syntagme nominal et/ou un syntagme prepositionnel
dans leurs groupes verbaux respectifs.
Au niveau des roles thematiques, assignes dans la phrase au syntagme
nominal par Ie verbe, nous ne traiterons pas du sujetl agent de la phrase, a
une exception pres: les combinatoires syntaxiques du verbe falloir, qui, en
l' occurrence, nous obligent a traiter du sujetl agent de la phrase. Ce fait de
syntaxe sera aborde vers la fin de l'article.
Nous examinerons la sous-categorisation des verbes de la variete de
franc;ais des eleves francophones de Windsor qui diverge de celIe des
verbes analogues de la variete normalement consideree comme standard.
Nous avons deja dit, plus haut, que les structures presentees ici sont dif-
ferentes de celles que l' on trouve dans la variete de franc;ais normalement
consideree comme standard. n s'agit de deux types de structures: celles qui
ne divergent pas des structures analogues de la langue anglaise et celles
qui, etant propres au franc;ais vemaculaire etudie (et a d'autres varietes du
theorique d~fini par la Theorie Standard Etendue (La Nouvelle Syntaxe, dans
la terminologie de Rouveret, et d'autres: - voir Rouveret 1987), pour fins de
simplification, nous avons utilis~, dans cet article, les symboles traditionnels
SN, SV, SP au lieu des symboles des diff~rentesr~alisations du XBarr~.
2 Rouveret (1987:20) affirme:
... s'il est vrai que la relation de gouvernement recouvre ce qu'il y a d'utile
dans la notion traditionnelle de rection, sa pertinence s'~tend A d'autres
relations. I.e ... X ... peut ~galementd~signer la categorie INFL qui, lorsqu'elle
est sp~cifi~e [+AGR), gouverne la position sujet. Notons que la categorie
gouverneure INFL [+AGR) n'est pas pertinente dans les analyses pr~sentees
dans cet article.
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fran~ais canadien), ne sauraient pas etre attribll a l'influence anglaise.
Etant donne l'environnement anglais dans lequel ,'ivent les eleves franco-
phones de Windsor, il nous semble permis de suggerer que les structures
fran~aises calquees sur l'anglais temoignent d'une forte influence syntax-
ique anglaise. Chacune des structures etudiees sera comparee a la struc-
ture standard analogue et, Ie cas echeant, a une structure anglaise ana-
logue. L'origine des differences structurales non attribuables a l'anglais
pourrait etre elucidee par des etudes diachroniques futures.
Nous discuterons rapidement les altemances des formes standard avec
les formes vemaculaires que l'on trouvera dans certains des exemples
donnes dans cet article et que l'on pourrait, peut-etre, assimiler au
phenomene d'altemance de code examine dans Lambert (1969), Hamers et
Leblanc (1983), Labrie (1987) et d'autres. A la fin du texte, dans Ie cadre de
la conclusion, nous traiterons de l'importance pedagogique des donnees
presentees ici.
2. LES STRUCTURES NON-STANDARD ANALOGUES AUX STRUCTURES
ANGLAISES
Dans cette partie de l'article, deux types de groupe verbal seront exam-
ines: 1. Ie groupe verbal a tete lexicale verb ale et 2. Ie groupe verbal avec la
copule etre et un predicat nominal, adjectival ou adverbial.
2.1 Le groupe verbal a tete lexicale verbale:
la sous-eategorisation des verbes.
Dans la variet!:' de fran~ais des eleves franco-ontariens de Windsor, la
sous-categorisatlUI de certains verbes a l'interieur du groupe verbal est
plus proche de celie des verbes analogues anglais que de leurs homologues
du fran~ais standard. Par consequent, les roles thematiques accusatif et
datif des syntagmes gouvemes par Ie verbe it l'interieur de ces groupes
verbaux sont souvent identiques aux roles thematiques des syntagmes cor-
respondants des phrases anglaises analogues plutot qu'it ceux du fran~ais
standard.
n arrive, dans certains contextes, qu'un verbe soit sous-categorise de
fa~on identique it son correspondant anglais et que dans une autre partie
du meme contexte, voire de la meme phrase, ce meme verbe soit sous-
categorise comme son correspondant du fran~ais standard. Par con-
sequent, les roles thematiques it l'interieur de ces groupes verbaux varient
eux aussi d'une partie du contexte it l'autre. n s'agit done d'une altemance,
peut-etre volontaire, dans l'emploi de diverses formes linguistiques, l'une
standard, l'autre vemaculaire.
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Dans les pages qui suivent, nous examinerons plusieurs groupes ver-
baux dont les tetes lexicales verbales sont sous-categorises de fac;on iden-
tique a leurs correspondants anglais; nous examinerons aussi les roles
thematiques assignes par ces verbes dans leurs groupes verbaux respectifs.
Trois types de verbe seront analyses dans cette partie de l'article:
i. [-SN +SP] en franco-ontarien, [- SN +SP] en anglais et [+SN -SP] en
franc;ais standard;
ii. [-SN +SP] en franco-ontarien, [- SN +SP] en anglais et [+SN +SP] en
franc;ais standard;
iii. [+SN -SP] en franco-ontarien, [+SN-SP] en anglais et [-SN +SP] en
franc;ais standard.
i. Franco-ontarien[ -SN +SP J / anglais [-SN +SP J / Jr. standard [+SN -SP J
Le groupe verbal avec la tete lexicale attendre
En franc;ais standard, Ie verbe attendre est sous-categorise [+SN -SP].
De ce fait, il assigne, dans son groupe verbal, Ie role thematique d'ac-
cusatif au syntagme nominal gouveme par lui. Dans la variete de franc;ais
des enfants de Windsor, on trouve Ie verbe attendre sous-categorise [-SN
+SP]. Cette structure correspond il la sous-categorisation du verbe anglais
analogue to wait. Une autre analogie avec l'anglais que l'on trouve au
niveau de la preposition du syntagme prepositionnel de ce groupe verbal:
chez les enfants de Windsor, la preposition du syntagme prepositionnel est
pour et dans la structure anglaise avec Ie verbe analogue, elle est for.
Remarquons par ailleurs que for, Ie plus souvent, se traduit en franc;ais par
pour. Considerons l'exemple suivant:
(1) [L'informateur en parlant de son chien]: ... apres, quand je sors, elle
attend pour moi.
o Ie groupe verbal avec les tetes lexicales chercher et regarder
Dans la variete standard, Ie verbe chercher est sous-categorise [+SN
-SP]; dans celle des enfants, l'on trouve Ie verbe chercher [-SN +SP]:
(2) Une fois j'ai alle au camp et on a reste lil pour une semaine ... on
jouait des jeux, on cherchait pour du manger ...
Chercher pour, dans l'exemple (2), correspond il l'anglais, to search for. En
anglais, to search for est synonyme de to look for. Ces deux locutions sont
synonymiques au verbe chercher [+SN -SP] du franc;ais standard. Par rap-
port a to lookfor, c'est la preposition for qui, au niveau semantique, Ie dis-
tingue de to look (respectivement, en franc;ais, chercher et regarder). En
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franc;ais standard, il n'existe pas cette meme distinction semantique rela-
tivement au verbe regarder. Le seul regarder [-SN +SP] du franc;ais stan-
dard (regarder a) n'est pas synonymique a to lookfor de l'anglais ou au re-
garder pour du franc;ais vemaculaire, que nous analyserons ci-apres:
(3) [L'informateur parle d'un livre qu'll a rec;u]: ... c'est ... comme ... un
livre avec toutes sortes de questions a propos toutes les joumees ...
c'est ... tu regarde a n'irnporte queUe joumee, c;adit mars Ie dix-huit
puis tout c;a.Tu lis puis tu regardes pour mars dix-huit puis c;adit
pourquoi quelque chose.
Regarder a, dans la variete locale, est analyse plus loin dans ce texte .
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale ecouter
Le verbe ecouter, en franc;ais standard, est [+SN -SP]; dans Ie parler des
enfants de Windsor, on Ie trouve [+SN -SP] dans certains contextes et [-SN
+SP] dans d'autres. Dans cette deuxieme categorisation, ecouter se rap-
proche du verbe to listen anglais (to listen to somebody, to something [-SN
+SP)). Dans l'exemple (4), il Ya altemance d'ecouter sous-categorisee [+SN
-SP], comme en franc;ais standard, et ecouter sous-categorisee [-SN +SP],
comme to listen en anglais:
(4) ... moi, j'airne c;a et [fajr] d'la musique pis ecouter la musique ...
j'ecoute beaucoup ala bamba.
ii. Franco-ontarien[-SN +sP)/anglais [-SN +SP)/Jr. standard [+SN +SP)
.le groupe verbal avec la tete lexicale demander
Le verbe demander, dans la variete standard, est sous-categorise [+SN
+ SP] (demander qqc a qqn). Dans ceUe de enfants de Windsor, comme en
anglais (to ask for), il est souvent sous-categorise [-SN +SP] (demander
pour qqc), comme dans la phrase suivante:
(5) ... j'ai demande pour une keyboard.
[En franC;ais standard, demander + SN, accusatif)
Ceci correspond a la forme anglaise: ... I askedfor a keyboard.
iii. Franco-ontarien [+SN-SP) / anglais [+SN-SP) / Jr. standard [-SN+SP)
Nous avons trouve, chez les enfants de Windsor, deux verbes G", sont
[+SN-SP], comme leurs correspondants de la langue anglaise, alor., ~u'en
franc;ais standard ces memes verbes sont [-SN +SP). n s'agit des verbes
jouer et telephoner; nous en donnons quelques exemples.
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• Ie groupe verbal avec la tete lexicale jouer
(6) Demain je vas jouer Ie ballon balai et je peux pas attendre qu'on va
gagner cette jeu ici parce que on est trop fort.
Dans l'exemple (7), nous remarquons que Ie syntagme nominal gou-
verne par la tete lexicale verbale jouer n'est pas determine. Precisons, en
passant, que Ie syntagme nominal sans determinant, independarnment de
sa position et de sa categorie gouverneure dans la phrase, est un fait
courant dans Ie parler de ces enfants (voir Starets 1989).
(7) On joue volleyball quand Ie net ... Ie filet est a l'ecole.
Nous remarquons aussi, dans la phrase en (7), l'alternance net, filet ac-
compagnee d'une certaine hesitation de la part du locuteur.
L'instabilite a l'interieur du syntagme nominal, relativement a la
determination, semble illustree davantage dans la phrase (8), ou Ie syn-
tagme nominal gouverne par jouer est determine par l'article partitif:
(8) On joue du soccer et on joue du balai au panier et on joue du volley-
ball et on joue du football et c;ac'est tout.
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale telephoner
La sous-categorisation [+SN-SP] de telephoner, analogue a celle de son
homologue/homophone anglais to telephone est, probablement, due a
l'homophonie. nest toutefois necessaire de noter que Ie verbe appeler du
franc;ais standard, qui peut s'employer comme synonyme de telephoner, est
[+SN-SP]. n se peut, done, que la sous-categorisation [+SN-SP], dans la
variete de franc;ais des enfants, soit une expansion de la sous-categorisa-
tion d'appeler, synonyme de telephoner. Appeler, dans ce sens, quoique
tres rare, se trouve dans leur parler, probablement sous l'influence du
franc;ais standard.
(9) J'aimerais avoir un ordinateur que tu peux telephoner quelqu'un
avec.
Dans la phrase (9), dormee ci-haut, on remarque par ailleurs l'adverbiali-
sation de la preposition avec, tres courante dans cette variete de franc;ais.
La structure que ... avec est identique a la structure anglaise that ... with.
On la trouve aussi dans Ie parler des enfants acadiens de Nouvelle-Ecosse
(voir Starets 1986).
Resumons cette partie de l'expose. Les exemples dormes ci-haut sem-
blent demontrer une forte influence anglaise sur la sous-categorisation des
verbes dans la variete de franc;ais des enfants franco-ontariens de
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Windsor. Cette influence syntaxique anglaise affecte les compatibilites
syntaxiques de ces verbes (et celles d'autres verbes que nous ne pouvons
pas presenter dans un article d'envergure limitee) les rapprochant, du
point de vue syntaxique, des verbes anglais et les eloignant de leurs homo-
logues du fran~ais standard. Ce changement de compatibilites syntaxiques
des verbes affecte les roles thematiques des syntagmes gouvernes par eux
dans leurs projections maximales. Ce rapprochement vers la langue
anglaise a un fort impact sur Ie caractere syntaxiquv i!O' la variete de
fran~ais a l' etude. Dans Ie sous-chapitre 2.2 qui va StU ,'~ on verra une
sorte d'expansion de cette influence syntaxique anglaise.
2.2 Le groupe verbal a tete lexicale verbale:
deplacement, en structure superficielle, du syntagme prepositionnel
du groupe verbal et effacement de sa preposition.
En anglais, Ie role thematique datif d'un syntagme non pronominal est
assigne par une preposition et peut etre marque, en structure superficielle,
par la position de ce syntagme relativement a la tete lexicale verbale et au
syntagme nominal accusatif gouveme par ce meme verbe. Suivant notre
conception de cette construction, Ie syntagme qui suit directement Ie verbe
gouverneur, en structure superficielle, est au datif et Ie syntagme nominal
qui suit Ie syntagme datif est a l'accusatif. Nous postulons qu'il s'agit, en
ces occurrences, d'une transformation3 optionnelle d'effacement et de de-
presents
VP
~
V NP NP
I I !
gave N ~<J
I
Mary
S--------NP
I
N
I
John--NP
I
N
I
Mary
In more recent work, however, a number of linguists have argued against
the postulation of any such transformation, on the ground that it is
incompatible with the restrictive typology of transformations allowed in the
present framework.
3 Cette transformation n'est pas universellement acceptee. Radford (1988: 206-7)
ecrit:
Some linguists, in ear: ," work, argued in favour of positing a
transformation of DATI\'1::-MOVEMENTwhich would have the effect of
transforming an underlying structure like (a) into the corresponding
derived structure (b):
S--------NP VP
I~
N V NP PI'I I I ._______--
John gave N P
I I
presents to
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placement. A titre d'exemple, l'anglais admet les deux structures, I gave a
cart (accusatif) to my brother (datif) et I gave my brother (datif) a cart
(accusatif). She teaches (something) (accusatif) to my daughter (datif) et
She teaches my daughter (datif) (something) (accusatif). Les deux
structures se trouvent dans la variete de fran<;ais des enfants de Windsor.
Afin d'illustrer ce fait de langue, on donnera des exemples avec les verbes
acheter, donner, enseigner et demander .
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale acheter
(10) [L'informateur parle des achats de Noel: Question: as-tu achete des
cadeaux de Noel?] Oui, j'ai achete rna mere un bague et du parfum
et mon frere je l'ai achete trois record [rebr] et du parfum et a mon
pere j'ai achete des ... [dez) head-phones ....
La correspondante anglaise de la premiere phrase, dans l'exemple 10,
serait, I bought my mother a ring and perfume ... . On remarque aussi que
dans la derniere partie de cette meme phrase, la structure ... et a man pere,
j'ai achete ... correspond a celie du fran<;aise standard, acheter qqc a qqn.
Le Petit Robert affirme que acheter a, dans la phrase Un jouet que j' ai
achete a man petit-fils equivaut a acheter pour. L'emploi des formes alter-
natives dans un meme contexte se prete a deux interpretations possibles:
(a) il s'agit d'une simple altemance d'une forme linguistique vemaculaire
avec une forme standard; (b) les deux structures sont propres a la variete
de fran<;ais des enfants de Windsor et Ie choix de Prep a + SN, et a man
pere, permet de mettre en relief Ie syntagme nominal man pere de cette
partie du contexte relativement aux syntagmes nominaux precedents, ma
mere ... man frere.
Dans la phrase donnee dans l'exemple (10), Ie syntagme man frere qui,
en structure profonde est prepositionnel, se trouve au cas datif (... et a
man frere j'ai achete ... ), est repris par Ie pronom Ie qui, en fran<;ais stan-
dard, est accusatif. Dans Ie corpus des enfants de Windsor, il y a plusieurs
occurrences du Ie datif. Etant donne que Ie pronom datif lui existe dans la
variete de fran<;ais etudiee, il sera necessaire de verifier s'il s'agit d'un syn-
cretisme general, d'emplois idiolectaux des deux pronoms ou d'une distri-
bution libre ou complementaire. Cette question sera reprise plus loin dans
Ie cadre des analyses des verbes demander et regarder .
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale donner
nest difficile de determiner s'il s'agit, dans la phrase (11) donnee ci-
apres, d'un phenomene d'altemance involontaire d'une forme vemacu-
laire avec une forme standard ou bien d'un choix delibere de l'informateur
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qui alterne, en structure superficielle, donner + qqn + qqe et dOi.. ;' + Ii qqn
+ qqe que ron trouve en franl;ais standard. Remarquons que la meme
question se pose relativement au verbe aeheter analyse en (10). En anglais,
les deux structures sont disponibles:
(11) J'ai donne mon mere un carte, j'ai donne du argent, j'ai donne dix
pieces; ... j'avais dix pieces et j'ai donne a mon mere pour acheter
quelque chose
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale enseigner
(12) [L'informateur parle de sa maitresse d'ecole]
ElIe enseigne sa fille. ~a c'est difficile d'enseigner sa fille, puis ...
bien ... Ie principal a dit elle a besom de la traiter comme un eleve a la
maison .
.ant donne que Ie verbe enseigner est sous-categorise [+SN+SP] (on en-
:.t:,g;,e qqe Ii qqn), on postule que la structure de base de cette phrase com-
porte un syntagme nominal qui ne figure pas dans la structure superfi-
cielle. Dans cette phrase, qui en structure profonde serait Elle enseigne qqe
Ii sa fllle, il survient Ie deplacement du syntagme prepositionnel accompa-
gne de l'effacement de sa preposition. Apres ces transformations de de-
placement et d'effacements de Ii et qqc, on obtient, en structure superfi-
cielle, elle enseigne sa flUe avec qqc implicite .
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale demander
Dans la phrase (13), Ie SN accusatif est implique par Ie contexte plus
large dans lequel se situe la phrase, a savoir, ils ant demande Ii sa soeur de
faire quelque chose pour ia fete de Noel:
(13) Y avait pas assez de personnes dedans les onziemes et douziemes
(annees scolaires) so, ils ont demande rna soeur (de faire qqc im-
plicite) puis, rna soeur a dit, oui.
On pourrait postuler, a partir du contexte large, un SN en structure
profonde qui s'efface et devient implicite dans la structure superficielle ou
qui, comme en fran<;ais standard, peut etre remplace par une proposition
infinitive, tel que ron voit dans la phrase (14).
(14) I'ai demande mon mere pour alIer a un garage sale.
A cet egard, voir aussi infra l'analyse de la preposition pour dans ce
meme contexte. La proposition infinitive remplit, dans cette phrase, la
place qui, dans d'autres contextes, serait remplie par un SN accusatif, pa-
tient de demander.
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En fran<;ais standard, Ie role de la preposition pour, dans un contexte
analogue 3 celui de l'exemple (14), est assume par de. En anglais, on em-
ploierait la forme infinitive du verbe to go comme dans ... to go to a garage
sale. Comment expliquer l'emploi de la preposition pour dans Ie contexte
vernaculaire? n y a deux explications alternatives: 1. il s'agit d'un calque
d'apres la structure anglaise to ask somebody for something avec rem-
placement de something par une proposition infinitive. Ce serait donc une
expansion vernaculaire qui n'existe pas en anglais; 2. en fran<;ais standard,
certains verbes subjectifs 3 controle obligatoire comme demander, dire,
suggerer, promettre, permettre, et d'autres dont Ie sujet ou Ie complement
d'objet direct est co-indexe au PRO de leur proposition infinitive comple-
ment (voir di Sciullo 1985), imposent 3 cette proposition la preposition de.
Avant de postuler Ie calque de l'anglais, il faudra verifier si la variete ver-
naculaire impose une preposition differente (ou, zero) dans ces structures
et si pour s'emploie seulement avec Ie verbe demander. Au cas ou l'emploi
de pour est generalise, on devra postuler que la variete vernaculaire
choisit pour 13 ou la variete standard choisit de et que, par consequent,
demander + pour + proposition infinitive n'est pas un calque de l'anglais.
Voir aussi, plus loin, aider... + pour + proposition infinitive.
On remarque, d'ailleurs, dans la phrase (15) que Ie SN qqn, gouverne
par Ie V demander, est repris par la preposition accusative les, contraire-
ment 3 l'usage du fran<;ais standard, ou on y emploierait la preposition
dative lui:
(15) Puis, il (Ie pretre) a dit: si tu as d'autres amis, pourrais-tu les deman-
der pour savoir s'lls veulent venir, puis, ils ont venu, il avait beau-
coup de personnes.
A moins qu'il y ait ici syncretisme, peut-etre idiolectal, de les et lui, la
sous-categorisation de demander dans cette phrase correspond a celie de
demander de la phrase precedente. Voir a cet egard supra la discussion
concernant Ie verbe acheter. Notons aussi que dans la phrase (16), donnee
ci-apres et reprise plus loin dans Ie texte, les est l'antecedent co-indexe
d'un syntagme prepositionnel membre du groupe verbal (a eux-autres). Ce
syntagme y assume Ie role thematique de datU:
(16) Si je vois des cmens je les regarde a eux-autres (zautres) pi regarde a
leur ... dessus leur collet si voir s'il ont des numeros si i sont perdus,
toute <;a.
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2.3 tTRE + SN dans la variete vemaculaire des enfants et en anglais, par
opposition a A VOIR + SN en fran~ais standard.
En fran~ais standard, certains noms, adjectifs et adverbes sont gou-
vemes par Ie verbe avair a l'interieur d'un groupe verbal alors que dans les
expressions equivalentes du parler des elE~ves franco-ontariens de
Windsor, tout comme en anglais, ces memes noms, adjectifs et adverbes
sont predicats dans une structure verbale avec la copule etre. De ce fait,
cette structure du fran~ais vemaculaire des eleves franco-ontariens de
Windsor est plus proche de celle de l'anglais que de celle du fran~ais stan-
dard (voir Starets 1989). Nous donnons, par la suite, quelques exemples du
fran~ais vemaculaire suivis de leurs correspondants de l'anglais et de ceux
du fran~ais standard:
Elle est jus(te) vingt-neuf She is just twenty
ans. nine.
Quand j'etais trois ans, i When I was three,
a asseye de me mordre. he tried to bite me.
(17)
(18)
(19)
Fran~ais Vemaculaire
etre + SN
Elle va etre douze ans
juin Ie cinq, je suis huit
ans et je vas etre neuf
ans 1«:: ';ingt-quatre
fevrier.
Anglais
'etre' + SN
She is going to be
twelve ... I am
eight and I will be
nine.
Fran~ais Standard
avair + SN
Elle a seulement
vingt-neuf ans
Quand j'avais trois
ans, il a ef,;;:wede me
mordre. "
l'aurai douze ans ...
j' ai huit ans et je vais
avoir neuf ans.
Fran~ais Standard
avair + SA
Quand je joue au
hockey, je n'ai pas
trap chaud.
Quand il avait si
froid, il avait Ie fris-
son.
Anglais
'etre' + SA
When I play
hockey, I am not
too hot.
When he was so
cold, he had the
shivers.
(22) Quand il etait si froid, il
avait les shivers.
Dans la phrase (20), l'informateur alteme la structure vemaculaire etre
+ SN avec avoir + SN du fran~ais standard:
(20) Ma soeur Rachel est treize ans ... Michel a dix-sept ans puis
Maurice a dix-huit ans. Puis rna mere a trente-sept ans, a f"",,-pres.
La structure predicative etre + adjectif, dans Ie variete des {:J.eves,se
construit aussi avec chaud et fraid:
Fran~is Vemaculaire
et-re + SA------
(21) Quand je joue au hockey,
je suis pas trap chaud.
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L'anglais emploie l'adjectif scared alors que nos informateurs emploient
Ie nom peur. Nous postulons que les elE~ves reclassent peur dans Ie
paradigme des adjectifs afin de l'accommoder a la structure are + adjectif
de l'anglais. Ceci est illustre dans les phrases (23) et (24).
Fran~ais Vemaculaire Anglais Fran~ais Standard
are + SA 'etre' + SA avoir + SN
(23) Y avait deux avions qui ... now my sister ... maintenant rna
ont frappe ensemble; is scared of air soeur a peur
maintenant rna soeur est planes. d'avions.
peur des avions.
(24) Y avait beaucoup de per- There were many ny avait beau coup de
sonnes (dans l'avion), people, and I was personnes, et j'avais
puis, j'etais vraiment peur. really scared. vraiment peur.
Dans la demiere phrase avec predicat et copule, donnee infra, nous
comparons l'emploi predicatif de tard dans la variete vemaculaire et de
son correspondant late en anglais, a l'emploi, dans des contextes ana-
logues du franc;:ais standard, de la locution adverbiale en retard. En
franc;:aisstandard, l'adverbe tard se trouve en distribution complementaire
avec la locution adverbiale en retard. Les eleves emploient Ie plus souvent
l'adverbe tard aussi dans des contextes ou Ie franc;:ais standard em-
ploierait, normalement, la locution en retard. Ainsi, dans la variete de
franc;:aisdes eleves de Windsor, il y a rapprochement entre l'emploi de tard
et l'emploi de late en anglais; comme l'anglais late, tard devient predicat
avec copule etre:
Fran~ais Vemaculaire
are + SADV
(25) Y avait des Kermit, les
petits bebes, pis, j'aIlai la
pi, j'etais trop tard, pi, je
l'ai pas eu
Anglais Fran~ais Standard
'etre' + SADV avoir + Loc. ADV
... I went there, but ... j'y suis aIle, or,
I was too late, so, I j'etais trop en retard
didn't get it par consequent, je ne
l'ai pas eu
3. LESSTRUCTURESNON-STANDARDNONATTRIBUABLESA
L'INFLUENCEANGLAISE
Certaines caracteristiques du groupe verbal de la variete vemaculaire
que l'on ne trouve pas dans Ie groupe verbal analogue du franc;:ais stan-
dard ne pourraient pas s'expliquer par l'interference de l'anglais. Elles
sont propres a la variete de franc;:aisa l'etude et on les trouve aussi dans
d'autres varietes du franc;:aiscanadien (voir Juneau 1976, Starets 1986). A
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titre d'illustration, nous examinerons, dans cette partie de l'expose,
quelques verbes de la variete vernaculaire qui different de leurs homo-
logues du fran~ais standard: 1. des verbes dont la sous-categorisation dif-
fere de celle de leurs homologues du franc;ais standard; 2. Ie verbe aimer,
sous-categorise comme son homologue du fran~ais standard, gouvernant
un syntagme nominal avec article non-defini ou partitif.
3.1 Sous-cab~gorisation differente en fran~ais vernaculaire et en
fran~ais standard
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale aider
Dans la variete standard, Ie verbe aider est sous-categorise [+SN]. S'il a
comme complement une proposition infinitive dont Ie PRO est co-indexe a
son SN a;;cusatif (en l'occurrence, au patient d'aider), cette proposition in-
finitive est reliee a aider par la preposition ii. Dans la variete des enfants,
Of, !'wuve souvent Ie verbe aider [-SN+SP]; dans ces occurrences, la
pruposition infinitive est reliee a aider par la preposition pour:
(26) J'ai fait l'ab de Noel avec rna [majr] et rna soeur, j'ai fait des decora-
tions, j'ai mis des decorations dessus Ie mur pi j'ai aide ii rna [majr]
pour mett les guirlandes.
En franc;ais standard, cette meme phrase serait: ... j' ai aide ma mere ii
mettrr des guirlandes. Voir aussi, plus haut, l'exemple 14 et la discussion
sur I _1" dans Ie cadre de l'analyse du groupe verbal avec la tete lexicale
de11'W ~der.
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale regarder
Le verbe regarder, en franc;ais standard, peut etre [+SN-SP] et [-SN+SP]
(pen: Robert, entree Regarder I et 11).G:s differences syntaxiques coi'nci-
dent avec les differents contenus semant!ques de I et IT(ibid): I. ... s'appli-
quer ii voir (qqn, qqc). IT.Considerer attentivement; tenir compte de. Aussi,
... considerer (qqc) avec attention avant de juger, de se decider. Dans Ie
parler des enfants de Windsor, l'on trouve regarder [-SN+SP] avec Ie con-
tenu semantique I:
(27) Si je vois des chiens je les regarde " eux-autres (zautres) pi regarde
a leur ... dessus leur collet si voir ot des numeros si y sont perdus,
toute c;a. .
Remarquons, encore, que Ie pronom les, dans cette phrase, est co-in-
dexe au syntagme prepositionnel ii eux-autres qui y assume Ie role thema-
tique de datif. Voir supra dans Ie cadre des analyses des verbes acheter et
demander, la discussion concernant Ie Ie datif.
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Dans la phrase (28), l'informateur alteme les structures I et II tout en
gardant Ie contenu semantique de I:
(28) Je regarde la television et je regarde au cartoon de My Little Poney et
des fois je regarde au Alf ou Punky Bruster .
• Ie groupe verbal avec la tete lexicale jallair
En fran<;ais standard, Ie verbe jallair n'a pas d'arguments. n se trouve
toujours a la troisieme personne et aucun role thematique n'est assigne au
pronom expletif il qui occupe la position de sujet par rapport a lui. Le verbe
fallair, ainsi sous-categorise avec quelques variations, se trouve aussi dans
la variete de fran<;ais des enfants de Windsor.
D'autre part, il y a, dans cette variete, des occurrences defallair comme
verbe a arguments. Nous avons releve deux types d'usage de fallair a ar-
guments:
i) Le SN sujet de fallair, qui n'est pas Ie il expletif, se voit attribuer Ie role
tMmatique d'agenti Ie verbe fallair, dans ces contextes, assigne Ie role
thematique d'accu'satif au SN gouveme par lui. Cet usage est illustre dans
l'exemple (29) qui suit:
(29) J'ai aIle au Quebec, on a un chalet et j'ai alle dans Ie canoe et il a un
lac et il a un machine ... comme ... c'est un pedal-boat, oui, il a <;a,et il
a un boat que tu faux un moteur et, il a des blueberries la et je en ai
cherche et j'ai fait des choses avec.
On pourrait, peut-etre, postuler que la sous-categorisation de fallair,
dans ce contexte, est influencee par Ie contenu semantique et la sous-cate-
gorisation du verbe ta need anglais qui, en fran<;ais standard, peut se
traduire par iI expletif + pronom datif + fallair 'impersonnel' sans argu-
ments + SN. En fran<;ais standard Yau need money se traduirait donc par 11
te faut de l'argent (aussi par tu as besain d'argent, mais ceci ne semble pas
pertinent pour notre discussion) alors que dans la variete vemaculaire
cette meme phrase anglaise se traduirait par Tu faux de l'argent. Si cela
s'averait, on devrait dasser ces exemples de fallair parmi les calques de
l'anglais. Nous remarquons, par ailleurs que que dans l'exemple (29) est
egal a la locution paur IequeI du fran<;ais standard.
ii.) Le sujet/ agent de fallair est co-indexe au PRO du verbe non-tense de
la proposition complement infinitive. Dans ces derniers usages, Ie verbe
fallair se rapproche du verbe devair du fran<;ais standard qui, d'ailleurs, se
trouve en distribution, probablement libre, avec fallair a arguments dans
la variete des enfants. Nous donnerons, ci-bas, des exemples de cet emploi
de fallair a differentes personnes:
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(30) [Question: as-tu achete des cadeau x de Noel?] Oui j'ai achete rna
mere un bague et du parfum et mon frere je l'ai achete trois record
[rebr] et du parfum et a mon pere j'ai achete des ... [dez] head-
phones parce que Ie seul qu'il a c'est un peu brise et tu faux faire
comme~a.
(31) [Question: joues-tu beau coup avec les enfants dans Ie quartier?] Oh
oui! j'ai un Jason et Chris mais y restent t H bout de rna rue ils sont de
bons amis mais ils veut [£k]jouer au baskettball piapres si je joue pas
au basketball y vont dans maison, so je faux jouer.
(32) [Question: Quand tu magasines, apportes-tu une liste de qu'est-ce
que tu vas acheter?] Oui ... mais des fois on sait Pi\~ ',2 quoi qu'on va
acheter alors on marque juss leur nom (de la mar(.;limdise). I'ai en-
core des affaires a acheter pour mon cousin, parce que on pige des
noms pi on faut acheter un cadeau pour les aut, alors ~a fait dif-
ferent; c'est Ie fun.
(33) [L'informatrice parle de la performance de sa soeur sur les patins:]
Elle est capable de s'arreter mais des fois a (elle) faut s'arreter dessus
quelque chose ... elle est bonne.
Dans la phrase (34), il Y a, dans un meme contexte, des emplois de fal-
loir 'impersonnel', comme en fran~ais standard, et des emplois de falloir a
arguments:
(34) On joue a tag. Y a une balle, puis tout Ie monde a un numero puis y a
personne qui "! pas Ie numero, puis i lance la balle puis apres ~a
quelque peuf '..It l'attraper, i faut dire un numero et puis tu faux
l'attraper, PU1~'quand tu l'attrapes tu faux frapper quelqu'un avec la
bal1e
Nous remarqu' par ailleurs, que la position sujet de falloir
'impersonnel' est Vl\1i~ dans une partie de la phrase (34) et remplie par Ie il
expletif dans l'autre partie de cette meme phrase. Cette alternance devra
etre etudiee davantage.
3.2 La structure du syntagme nominal gouverne par Ie verbe aimer
En fran~ais standard, Ie verbe aimer est sous-categorise [+SN] et gou-
verne un syntagme nominal determine par l/article defini. Dans Ie parler
des enfants, Ie syntagme nominal du groupe verbal gouverne par aimer
[+SN] est souvent determine par l'article partitif. Remarquons que la meme
structure se trouve en acadien (Starets 1986). Donnons quelques exemples
de Windsor:
(35) I'aime des animaux pi j'aime des animaux beaucoup, beacoup.
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(36) Moi je voudrais [aijt] comrne un ecrivain pour les anirnaux ... j'aime
<;a[fajr] des histoires et j'airne des anirnaux.
(37) [Question: ou aimerais-tu alIer?] J'aimerais alIer a Colombie
Britanique ... j'aime <;a,des montagnes pi toute <;a.
(38) Et, comrne, j'aime bin du manger parce que je mange toujours et mon
[frajr] est plus gros que moi et il a aile dessus un diet. Toujours je Ie
dit je vas alier dessus un diet pi apres <;aje toujours vas pas.
Remarquons, en passant, que l'emploi de dessus, dans la phrase (38),
semble calque sur l'emploi de la preposition on anglaise; nous remarquons,
en plus, que toute l'expression aller dessus un diet est calquee sur l'idio-
tisme anglais to go on a diet, que l'on ne trouve pas en fran<;ais standard.
Concernant la preposition dessus, dans Ie parler des enfants de Windsor,
voir Starets 1989.
Dans la variete des enfants de Windsor, comme en acadien (Starets
1986), la proposition infinitive complement de aimer a la structure Prep de
+V infinitif; en fran<;ais standard, la structure de cette proposition ne com-
porte pas de preposition:
(39) Mon petit frere est quatre ans et il est ne en fevrier ... il airne beau-
coup de jouer ... il aime beaucoup de jouer avec ses petits autos.
Dans la variete litteraire, l'on trouve aimer + article defini+ SP (Petit
Robert 1984); Ie syntagme prepositionnel, dans cette variete de fran<;ais, se
reecrit,
SP ~ a + SN
Cette structure, que l'on trouve rarement dans la variete courante du
fran<;ais standard, est souvent employee dans la variete des enfants
franco-ontariens de Windsor:
(40) J'aime a ecrire pi a etudier pi a lire.
4. CONCLUSION
Vivant dans un environnement domine par la culture amencaine
transmise par la television, Ie cinema, les activites sportives, etc., les en-
fants franco-ontariens de Windsor sont beaucoup plus exposes a la langue
anglaise qu'a la langue fran<;aise. Le fran<;ais est parle a l'ecole fran<;aise,
ou il constitue l'outillinguistique d'enseignement, et a Ia maison. n y a
donc a Windsor, un fort desequilibre sociolinguistique qui defavorise Ia
langue fran<;aise. L'influence anglaise se repercute sur Ie fran<;ais de ces
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enfants aux niveaux du vocabulaire et de la syntaxe. Les formes calquees
sur l'anglais, se joignant a celles propres a la variete locale, creent des dif-
ficultes a l' enseignement de la variete de fran<;ais que Ie systeme scolaire
considere comme etant Ie standard requis et que l'on trouve dans les livres
scolaires. Il ne s'agit pas de simples fautes de grammaire que 1'on peut
corriger chemin faisant; il s'agit, plutot, d'un systeme linguistique, forte- ..
ment enracine, different du systeme standard. Les altemances de formes
.vemaculaires avec formes standard, tres courantes dans cette variete de
fran<;ais,semblent indiquer un manque de stabilite dans Ie code linguistique
des enfants. Nous avons vu, dans cet article, quelques exemples d'alter-
nance.
Afin de preparer des outils pedagogiques adequats pour 1'enseignement
du fran<;ais standard aux enfants de Windsor, il faut connaitre leur variete
de fran<;ais. Nous postulons qu'une methodologie pour l'enseignement du
fran<;ais standard aux eleves franco-ontariens de Windsor devrait s'in-
spirer, dans une grande mesure, d'une mise en regard de la variete ver-
naculaire avec Ie fran<;ais standard et avec l'anglais.4 Une telle
me thodologie permettrait aux eleves d'identifier les differences entre Ie
fran<;ais vemaculaire et Ie fran<;ais standard ('anglicismes' et faits ver-
naculaires). L'enseignement des formes standard accompagnerait ce pro-
cessus d'identification linguistique. Les exercices pour pratiquer les formes
standard suivraient de pres l'etape de l'etude cognitive.
Parmi les nombreux exercices que l' on pourrait preparer pour les eleves
francophones de Windsor, il y aurait des exercices compares avec les ele-
ments linguistiques pertinents des deux varietes du fran<;ais ainsi que de
l'anglais. Signalons C~jI~ cette meme methodologie a deja ete suggeree
pour les ecoles fran';,,:-es acadiennes de Nouvelle-Ecosse (Starets 1988).
4 En parlant des processus cognitifs d'apprentissage des langues, Paret (1991: 115)
affirme:
Pour etre efficace, la demarche ne doit plus se contenter d'une simple
identification des diverses constructions, comme on Ie trouve souvent en
dasse, mais proposer aux eleves des procedures de decouverte des
fonctionnements linguistiques et langagiers, et des manipulations qui
favorisent une attitude active de sa part.
D'apres Paret, de simples demarches didactiques ne suffisent pas. n faut aussi
des demarches cognitives (des procedures de decouverte). Nous croyons que
des demarches pedagogiques cognitives sembiabies :t celles auxquelles Paret
fait allusion permettraient aux eleves franco-ontariens de distinguer les
formes standard des formes vernaculaires et les aideraient :t maitriser la
variete standard.
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Une description linguistique adequate du fran~ais vemaculaire des eleves
franco-ontariens de Windsor pourrait ainsi devenir un outil efficace pour
la preparation de methodes d'enseignement du fran~ais standard dans les
ecoles fran~aises de la region. Des etudes linguistiques plus etendues pour-
raient demontrer que les memes outils pedagogiques, fort probablement
avec quelques adaptations locales, s'appliqueraient de fa~on heureuse a
d'autres regions francophones de l'Ontario.
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